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pECLJRJTION DE
tJjJembleiâeMeJïieurs les Efiats

de Hollande Prouinces vnies^

FaiSle en recognoijjkncedu Poy de

France &deNauarre Louysi^.

g^de tous les Princes leurs

Enfemble les mefcontentemens des

Princes& Seigneurs de la Cour

de Bruxelles, fur le trifieefatà

l’acheminement de la Trefie.

Essievrî ks Efrats

generaux des pays-

bas vnis, ayant en

Confeil meuremenc
Sc prudemment exa-

miné les Articles qui

Jeur auroient efté prcfentçes par leDuc

li^Aifchot J Arçheucfque de Malincs,



l^îe Penfîônnaîre^d AnucrSide lagarf

4c rAlTemblée de Brabâmt,pour

cbcmincmcnjc de la Trefue
(
procurée

recherchée par ladite Âïïirribléé)

entre le Roy â'Frpagîîc' 6c Jefdit|

Sieurs lies Eûats. 6c Proiunces vnies.

”, Auparauant que derien coneju^eau^

Soient deiiheré d eii donner aduis à

~ i:bus les Princes leurl alliez , à celle 6 iî

^que dïceux ils reccuirent de bons Sc

falûtaireyadiîis jtîréétte refolutlon dç

Trefue. r^otamrhencaii.tres-Magna-

|iinic Roy de Eraftce 6c de Naüarr®

ÎL Q ¥ 1 S X r î L comiiime aupliu,

grànd écplus^uilTaü leurfdits Ab

^
;

Sieurrde^

pftats, comme ils n’ont rien en f)lu|

grande rçcdmmâhdation que de dorî»

pci: pbur la îuftice de Ichrs aâions 6r

gouücràemens tQute la bonne occa%.

tîonàfa Maiefté de leur continuer fes

Royales jfaheup^ 6c aydes, à rexem
|)le du feu Roy Henry le (Srand d im-*

inortelle rnemôfre 6c d’incomparaHl

prudence
^
àïi Bien 6c ïbuftîen dé‘ Rm|



République , à laquelle fià iüfli îls o;»^

.toufîours foigneufeiTLçnt à leur beroia

recherché & embrafle fes falutaircs

aduis êc bons offices,contre les machi*»

nations ^puiffiances de leurs enncmisp

dont certainement ils ont fuiet de fç

Joüer Sc rendre toute forte d’adion de

grâce à fa M aiefté & à fa C ouronne.
' Et partant fe promettent Icfdits Sei-

gneurs des Eftats, que continuant fef

inefmes traces pour raffermiiTement

de leurEftat
,

qu’ils l’ont foigneufe-

jiuent conferué iufques à prefent,&: te-

nu en Tefiroite amitié & confederàtÎQ

dont les deux Roys oonfecutiuemehc

les ont honorez. Que fa Maiefté ne
voudra faire thamtenant autre iuge-

pient de leurs volontez ^ conduit^

prefente ,que celuy qui fe doit d vn E-
tat tres-cbgnoiflanc de Ca faneur ^ &
bîe'nfàids , Sc non moins defireux d’cft

mon tfer la concinuatlon j5<: plus étroi-

te liaifôn
,
par tout le fefpcél qui feri

jtfouué ytile au fcruiccdc fa Maleiîc^

^ à leur tranquillité,

^efdits Seigneurs dés Eftatsvoya^



4onc quels elîoient les intentions ^
.dcmeres voIontc2 de ladite AlTenir
fclee,ordonncrent auffi que copies co,}/

lationneesauxoriginauxdonteftoieoE
pol-teurs lefdixs Sieurs Duc d'ArfcHor.

'

Arçheuefquede Malincs, &Pcnfi
paire d Apuers , feroient enuoyees ji

Chacune Prouinte en patticulieralliéeç
aufdits EPars,pour fur icelles donner
OU enuoyer leurs aduis fur tous les artt
c CS, a celle En de prendre vnc refolu-
rion de les accepter, ou les re&fer toui:
a hait

, ne voulant iceux paETer outre
audit traidé de laTrefue auec fa Maj^-
- cCâtholigucjquepreiTiierement tous



Âentde la guerre , ônt par leur Elc-
«lon aflez de pouuoir de traiter de
toutes chofesrmais en vnc affaire
portante telle qu'eft larefolution de h
Tiefue, ils n’ont rien voulu accorder
auximportunitcz de ladite AlTcmblcç'
deBrabamt, qucpreinieremct tous les
dorps en general qui ont leur partrcii-j

n’en dertcurafTenc d ac-
cord .fuiuant en cela le Traité de IV-
nion& Alliacé general'le defdits Efïats& I rouinces vnies • paffé en la ville

teneur s enfuit :



â R TI

fiimi

ûinees vnies

V E nids n

Paix ,
nèP pourrontfairf

auec^uiijue cefoiti que pari aduis deg^

princes leurs allie^i PPf

Z



‘ I
^

cttèr, mis imjfofii fs

Contributions fe mettre ftis

nantes la^énerdlité de cette imion, qué[

far l'aduif CT' commun con^mtement

de toutes kfdites Prokirices vnies:

Lefdics Sieurs Duc d’Arfchor , At-

chcuefque deMàtines,6e Peniionnairc'

d’Anuers voyant que les Sieurs des E- •

tacs d’Hollânde 6c Proûintes vnies^

dlôient fi exacts en leurs procedez^St

que pour fâdsfaîre à rordônn^nce cy

mentionnée ils demandoienc delay

dvnmols 5 recognoiiTanc en cela que

ledit TraiélédeTrefueauec fa Maie-

ftc Câtjiolique eftqit aufdits Seigneurs

des Eftats cortinic vnc chofe qüi leur

fuft indifférente.

D*autre-part voyant encore que les

ArméesHollandoîfes tant par nier que

par terre auoient efté mifes fur pied

pendant le pourparler de ladite Trcf-

ue, & que Mbnfreur lc Prince d OranV
ge apres auoir eu en fa pofTefFioh la‘

ville dé Rimbergire^ qu’il a encore de^



deïTeins fur les villes de Gucldrc &: de

lulliers.

Mais cc qui a efté le plus fenfiblç

aufdits Sieurs Duc d’Arfehot, Àrchç-

uefque deMalincs,Penfionnaired ah-

uersôc autres de leurs Collègues 3 cft

qu’ils cfpefoient obtenir defditsSr^ des

Eftats de Hollande la permiflion de

leur aller promener dans la ville d’Am-
fterdam 8c autres villes du pays , ils en

furent refufez tout à plat, auec dclFen-

ces aux garnifons d’icelles de ne leur

admettre en aucune maniéré que ce

foit les entrées.

Lefdics Sieurs des Eftats ont eu

quelques raifons vallables de ne leur

permettre lefdites entrées efdites vil-

les , notamment à caufe que la ville

d Amfterdam atenu autresfois le par-

tydes Efpagnols , fans vouloir reco-

gnoiftre en aucune façon que fe foit le

Prince d’Orange (grâdpere deceluy

d’àprefent) pour GouuerncuriComc il

eftoit porté par le Traidcde la Paci-

fication'deGand^apres auoir efté long-

temps alfiegée 3 8c tenu opiniaftrcmêt*.



noiîobftant qu’elle fuft fituée au miltcu

de la Hollande, deptife , & du pays

d’Vtrecht futlehuiaiefmedepeur, er

contrainte de fc rendre par capitula-

tion , en payant toutesfois vne bonne

fomme de deniers pour l’aduancemet

de la guerre, &c receuant gatnifon-dc

quatre Compagnies HoUandoifes Et

depuis cetemps là eft demeurée fous

le gouucrncment & domination def-

ditS'Seigneurs des Eftats,

Il eft encore à noter que dans lefdi-

tes villes reftent encore des rebelles du

pafle,qui ne demaderoient autre chofe

que du changement dans les affaires:

bien qu’ils viuent en icelles en toutes

fortes de libertez ,& n’ont aucun fujet

de leur mefeontenter.

Ce refus fait auec les autres fubjefts

pour ne point arrefter ladite Tref-

ue, a grandement mefeontente lefdits

Sieurs Duc d’Arfehot , Archeuefque

de Malines,Pcnfionnaired’Anuers,&

autres de leurs Collègues qui fe font

retirez dans la ville de Bruxelles
,
pour

faireleurs plaintesà la Serenifïïmeln^



fante Ssàfon Cohreil.ParticüIiercmej:

ledit Duc d'Arfcbct fc montra fi tranf-

porté de coJere contre kfdits Sieurs

des Eftats, quen’euft efté quelques c6-

1 iideratîons il en eiift fulfntné dauan

-

rage. ' \ ^:i

ToutesfDis depuis^ quejqueis iours fa

paflîon cft vn peu amortie i, ^ fait-on

eftar quedés qu’yn Cpufîerquela Se-

reriilKme Infante a enuoyc au Roy
d’Efpagne& à fon Gpnfeil fera de re-

. mur pourapporter les: dernieres refo-

-lutions de fa Maiefté Caiholiquefur

les dernieres propofitions derAflçm-
b!ée de Brabant fque ledit Pued’Arf-

"^'^tirot^^eaurres députez doiuent retour-

ner pourla dernietefpisyers fon Ex-
ccllencé 8e lefdits Sieurs dés Eflats. ’

' Bienque ledit Duc d’^Arfehot tâche

- aup!usx]irilluy eft poifible dé s^en ex-

empter:, eftlmant bien (voyant les pro-

cédez quifé paiïènc cpiis les iours do

part 8c d autreyque ce ne font que pas8c

duremps perdu
,
dautant que fon Ejt^

cellenee n’ei) veut pas demeurer 1 à où
il en defife bien davantage pqur,^



.foiuré*h pbîn tc de fcsarmes; Cc <ji^

met toute la Flandre dans les apprc-«

hênfiôns^des chofes quelle ne défi-

. teroit point voir. ^ -

Cependant dansk Cour de Bruxel-
les tous les Princes 3c Seigneurs font

la plus grand part en diuifion les vns

cotre lesautresXeDiicd’Arfchot s’

‘=^ retiré dans vne fienne maifon deplai-

fance>àieelie fin que fous vne apparen-

cebSndifpdfition il ne retourne fi-toft

"dans ladite Gour^pour s’excmpter^co-

me dit'efl: , de ne plus retourner

Haye,&: que l’on en cominette vnau-

tre en fa place. ^

Les Habiîans des villes d*Anuers

dcGand , particulièrement plus que

toutes les autres,appréhendent les ru-

,
des chocs de fon Excellence, &: fe for-

tifient tous les iour^ de plus en plus ,&
rclTcrrent darns icelles villes le plus de

muntions de guerre 3c prouifions de
jbouche, autres chofes neccffiiires,

pour le fouftien des places de leur

' B iij ;








